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Je me réjouis de partager cette humble contribution qui m’a été demandée à l’occasion du 

25è anniversaire des Constitutions. Je voudrais, dans cet espace limité qui m’est offert, solliciter un 
plus grand enthousiasme et radicalité dans notre vocation passioniste.  
 
“Un seul coeur” 

Le style des premières communautés chrétiennes doit imprégner et dynamiser notre 
communauté passioniste, évitant tout facile idéalisme. C’est l’émotion qui assaille Paul de la Croix 
qui, en pleurant, s’exclame à la vue des huit frères de la première communauté du Mont Argentario 
: “ Voici des hommes qui avancent vraiment fort sur la voie de la sainteté”. Ils reflétaient une 
mystique et une pratique contagieuse.  

 
Les Constitutions sont le coeur de notre vie, et notre vie a son coeur dans les Constitutions. 

Les Constitutions font la Communauté et la Communauté est faite par les Constitutions. C’est le 
même Esprit qui inspire les Constitutions et qui convoque la Communauté. L’Esprit est le 
protagoniste de ces Constitutions et de cette Communauté Passioniste. De sorte que l’identité 
charismatique et l’appartenance communautaire constituent, depuis son origine, inséparablement 
l’empreinte de notre vocation passioniste à laquelle on ne peut renoncer (Const. 2 et 8). Par 
conséquent, c’est uniquement dans la foi, sous l’action de l’Esprit, que nous pouvons comprendre, 
préparer et dédier notre vie à incarner les Constitutions et éprouver la joyeuse appartenance 
fraternelle à la Communauté (Const. 4). 

 
Mettre en relief la foi dans cette implication Constitution-Communauté pourrait paraître 

évident, un peu insignifiant. Mais cela n’est pas aussi facilement escompté. C’est ici que se situe le 
noyau du véritable carrefour devant lequel est placée la communauté religieuse passioniste. Notre 
précarité ne provient pas de l’âge, de la quantité, de l’efficacité ou de la pénurie des vocations. La 
motivation est beaucoup plus profonde. C’est un problème de foi, un problème théologique, 
spirituel, qui est logé en nous, dans nos propres communautés. Nous devons donc affirmer avec 
conviction que nos Constitutions conservent un potentiel d’inspiration et évangélique capable de 
détruire et de supprimer cet esprit malin (Cons. 3,5) et faire en sorte que notre vie devienne une 
proposition pleine de signification, crédible et attrayante pour le Royaume de Dieu.  Le sécularisme 
environnant s’est infiltré dans notre contexte religieux (la Communauté), sans pourtant avoir réussi 
même à effleurer le texte (les Constitutions) qui nous inspire et nous tient unis. Aussi ne pouvons-
nous pas vivre sous un prétexte de superficialité ou de désenchantement face à ce à quoi nous 
sommes appelés à être. Ce sont précisément nos Constitutions qui nous poussent « à travailler pour 
mettre en lumière et supprimer les causes de la souffrance humaine » (Const.3) pour pouvoir 
expérimenter en nous la puissance de la Croix, conscients de vérifier avant tout dans notre propre 
vie et celle de la communauté, ce que nous devons communiquer aux autres. (Const.9). 

 
Cette foi inclut et projette toute la signification et le contenu de ce qu’est “une communauté 

évangélique de vie” (Const. 25) dans sa dimension historique et eschatologique. C’est de là que naît 
la force de l’amour et de la fraternité qui est la force la plus subversive et transformatrice de 
l’histoire, la seule alternative qui sauve et humanise ce monde. Il nous reste un monde à découvrir 
dans les derniers signes du Seigneur, du climat qui envahit le cénacle dans l’Ultime mémorable 
Cène, et éprouver la fraternité dans tout son nouvel enchantement. La question est de savoir si nous 
croyons encore vraiment en cela et y consacrons tout notre engagement et notre tendresse. Car, le 
même concept de fraternité nous attire de façon plus séduisante dans son sens d’Illustration que 
dans la radicalité transcendante de sa signification évangélique et paulinienne. Pareille perception, 
unie à l’impact de la culture moderne, de son exaltation ambiguë de l’autonomie et liberté, a séduit 
et déconcerté notre foi dans la communauté évangélique de vie. Et si nos décisions personnelles ne 



sont pas orientées vers le bien de la communauté, vers la charité de la communauté, il n’existe 
aucune maturité, aucune liberté, aucune Communauté possible. Cette fidélité mondaine du moment 
et certains schèmes médiévaux que nous traînons avec nous, nous obligent à prospecter un 
renouveau véritable et créatif dans les contenus et dans la forme de la Communauté, afin de vivre 
dans l’aujourd’hui ce qui demeure pour toujours, comme le ferait actuellement notre Fondateur. 
Une Communauté Passioniste qui répond aux nécessités des hommes d’aujourd’hui, qui respire et 
transmet le battement de nos Constitutions et exprime un « style de vie semblable à celle des 
Apôtres » (Const.1). 

 
Une cohabitation tissée par la foi nous prédispose à devenir une nouvelle famille(Const.27)    

dans laquelle aussi bien les Constitutions que la Communauté Passioniste la considèrent comme un 
don gratuit. Nous constituons une vraie famille, reflet de la Trinité et anticipation du Règne parmi 
nous. Les diverses sciences humaines fournissent des ressources opportunes pour notre vie. 
Cependant, si cette référence théologique s’affaiblit, nous ne deviendrons pas une communauté 
évangélique de vie. En plus, il serait impossible de consolider une cohabitation humaine de qualité 
et de persévérance. L’expérience du don comme nouvelle famille (2Cor.5,16s) promeut et stimule 
une vie dans laquelle prévalent les relations interpersonnelles et fraternelles sur les structures et les 
relations institutionnelles, comme cela arrive dans la famille (Const.27). De cette Communauté 
dépend la vitalité de la Congrégation, puisqu’elle est une de ses cellules fondamentales (Const.119).  
Et cela demande aujourd’hui une occupation soignée, étant donné que, par des critères positifs, nous 
pouvons nous sentir très fatigués avec des questions “extracommunautaires”, nous pouvons projeter 
des galeries et des balcons splendides, et se désagrège le ciment qui soutient l’édifice. Ici, en 
appeler aux supérieurs ne suffit nullement. Tous, chaque frère et chaque communauté, nous devons 
accepter ce défi pour raviver la foi et pouvoir nous consumer dans la communauté réelle 
évangélique (non évangélique) de vie.   

 
Nous avons besoin d’élan, de courage, de la vert (la “virtus”) non pas au sens moral mais 

théologique et évangélique pour pouvoir enlever de la Communauté Passioniste chaque type 
d’embourgeoisement, d’apathie ou médiocrité, et créer au contraire des communautés de foi, 
d’espérance et d’amour : “Poussés par l’Esprit…nous sommes rassemblés en communautés 
d’amour. Ensemble nous affrontons le dur chemin de la foi…Ensemble nous vivons dans une même 
espérance” (Const.8). Dans notre processus de restructuration, il serait anecdotique de demeurer 
dans le projet d’une quelconque possible Entité ou Configuration. C’est le moment de la foi, de la 
confiance, des intempéries. Sans cette mystique communautaire faite de convictions solides sur la 
valeur, la signification et la transcendance de la Communauté, seule changerait l’image, l’enveloppe 
et pas du tout l’âme de notre appartenance et de la vocation passioniste. Seuls les hommes de Dieu, 
les Communautés de foi auront la vigueur spirituelle pour nous accompagner et nous faire voir plus 
au-delà des apparences, de la seule structure et mettre le coeur en exode. Il y a des changements que 
nous n’entendons jamais réaliser s’ils ne proviennent pas de la foi, parce qu’ils exigent un sérieux 
exercice de confiance, d’abandon à la Providence et impliquent aussi de grands renoncements et des 
risques.  
 
Pour un visage nouveau de la Communauté 
 
 Depuis nos origines, il y a cette claire idée de rassembler des compagnons et de créer une 
Communauté comme élément fondamental de notre vocation apostolique (Const. 1, 25). Ce n’est 
pas en vain que, jointe à notre charisme de la “memoria passionis”, la Communauté est le terme le 
plus cité et le plus réclamé explicitement dans les Constitutions. Il est également très significatif que 
les Constitutions, dans les deux chapitres qu’elles lui consacrent, ne se réfèrent pas simplement à 
l’oraison et à l’apostolat, mais aussi avec une grande capacité et intentionnalité parlent de la 
Communauté orante et de la Communauté apostolique.  
 



    Quel profil de Communauté Passioniste possible (non idéaliste) émerge de nos Constitutions,  
dont les éléments ne peuvent en aucun cas être objet de renoncement dans n’importe quel modèle 
social et culturel de l’heure, susceptible d’être un signe prophétique du Royaume ? Nous allons 
seulement les noter dans une modeste évaluation. Il est aussi possible qu’ils apparaissent nouveaux 
de sorte qu’ils restent pour incarner et initier.  
 
1. Une Communauté évangélique de vie. (Const.25) dont les liens communautaires trouvent 
leurs fondements dans la charité du Christ (Const.26,28). Qui intègre et présente notre charisme 
avec transparence (Const.5,5,65). Qui se distingue surtout par l’amour “par une communication 
constante et continue” (Const.27). Qui valorise les autres plus qu’un seul, qui regarde toujours 
positivement, se réjouit de la richesse de sa pluralité, (Const.26,32) avec une appréciation 
réciproque, respect et éducation pour accroître la gaieté et la paix (Const.28). Ouverte à ceux qui 
désirent partager notre vie (Const.33). Vivant notre profession ou consécration “d’après les présente 
Constitutions” (Const.7). Avec un frère parmi les frères qui sert, guide et coordonne la fraternité 
communautaire dans la coresponsabilité (Const.120). 
 
2. Une Communauté contemplative.  (Const.1,37 au 53,66) Enseigne à prier et à être une 
école de prière et de fraternité centrée sur le Mystère Pascal et célébré dans l’Eucharistie.  Si nos 
Communautés ne sont pas capables d’offrir un tel service dans une culture sécularisée, il sera 
impossible qu’elles puissent être évangéliques de manière significative. Nos Communautés récitent 
en commun. Mais prient-elles en commun? C’est bien ce qui nous est dit dans les Actes des Apôtres 
(ch.1,14). 
 
3. Une Communauté apostolique, prophétique, évangélisatrice. (Const.1,62 au 76). La 
finalité de la Communauté est la mission. Même vers l’intérieur. Avec une vision œcuménique. Il y 
a dans notre charisme un esprit prophétique que nous ne pouvons pas domestiquer. Il n’est pas dit 
que tous doivent travailler dans la même situation. Cependant, il faut que tous les ministères soient 
inspirés et intégrés dans un même projet communautaire. Et de se rappeler que, parfois, comme 
religieux, nous sommes plus appelés à être pêcheurs que « pasteurs ».  
 
4. Une Communauté qui vit la pauvreté (Const.1,10 au 15). Tout en commun.  Partager tous 
les biens. Option de vie pour les marginalisés et les pauvres. Favoriser les communautés d’insertion 
comme pour favoriser la possibilité que ce sont les crucifiés et les pauvres qui nous enseignent cette 
pédagogie, car il semble que, comme religieux, nous ne parvenons pas encore aujourd’hui, 
nonobstant un certain effort, à transmettre le témoin qui est à la base de notre vie et de notre 
spiritualité (Const.65). 
 
5. Une Communauté avec un esprit de pénitence et de solitude. (Const.1, 54 au 59). Deux 
fondements de notre vie qui méritent réflexion, dialogue et incarnation dans une révision mise à 
jour. La volonté, le sacrifice et le silence gagnent de la valeur dans d’autres sphères de la vie, 
pendant qu’ils se dévaluent ou se sous-évaluent dans le milieu communautaire.  
 
6. Une Communauté de réconciliation. (Const.60). Puisque nous sommes pécheurs et que la 
fraternité se brise, ces moments sont tout à fait nécessaires comme expérience communautaire. En 
plus du sacrement, il est nécessaire d’activer, à la lumière de l’Évangile, la correction fraternelle, la 
révision de vie et les moments nécessaires pour pouvoir rétablir la relation et la paix fraternelles.  
 
7. Une Communauté ouverte et reliée à l’environnement et à sa réalité de souffrance 
(Const.3,4,6,34,35..). Acculturée. Qui aime le monde et s’engage avec conviction qu’un autre 
monde est possible. Sensible à la défense de la dignité de la personne et de ses droits, qui éclaire et 
accompagne la réalité de ce pays dans lequel nous vivons et protège l’intégrité de la création. Une 
Communauté « dont le mode de vie doit être une dénonciation prophétique de l’injustice qui nous 
entoure et soit le témoin permanent contre la société de consommation” (Const.72). 



 
8. Une Communauté avec la Mère au pied de la Croix (Const.8,19,53). Sans Elle, la Passion 
resterait incomplète car serait mis de côté ce que nous désirons normalement en cette vie. Et la 
fraternité, privée de la Mère, est un rapport beaucoup plus amoindri qu’une relation. Marie, un 
modèle exclusivement humain qui remplit de sa grâce notre maison.  
 
 Nos Communautés doivent s’intégrer et témoigner ce visage prophétique qui nous est 
proposé par les Constitutions, de manière irrévocable, pour pouvoir répondre de façon actuelle à 
l’homme d’aujourd’hui qui a besoin de salut, et qui doit trouver en nous la réponse la plus 
convaincante et efficace, parce que nous sommes Communauté, présence et visage d’un charisme, 
le seul qui puisse sauver le monde : la Passion du Christ Crucifié, qui est ressuscité et dont nous 
sommes les témoins (Const. 64). 
   
 
Demandes orientatives 
1. Est-ce que chaque jour je lis, intériorise et pratique quelque trait des Constitutions? 
2. Quelles sont les ressources théologiques des Constitutions notre Communauté Passioniste  
           doit-elle incarner pour être plus significative, crédible et évangélique ?  
3. Quel souffle de l’Esprit recevons-nous aujourd’hui dans notre monde que notre 
           Communauté doit déchiffrer et intégrer de manière évangélique?  
4. “Le Seigneur ne m’a pas envoyé baptiser….”. Si à notre Communauté actuelle on 
           retranchait les sacrements (sans doute totalement nécessaires), resterions-nous au chômage ?  
           (Analyser si l’apostolat qui naît de la vie est communautaire. Si je sers à l’apostolat ou si je 
           me sers de l’apostolat).  
5. Quels sont les signes qui définissent notre Communauté et qui interrogent ou attirent la 
           sensibilité des gens?  
6. Que pouvons-nous améliorer, adapter ou déjà changer pour que notre Communauté soit et se 
           propose comme école de prière?  
     

 


